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Seance du 3 mars 1921.

A. C. F. d'ETERNOD. — Les differentes instances des formations

squelettiques.

Chez les organismes arrives il un certain degre de difierencia-
tion, les trois feuillets embryonnaires primordiaux sont suscep-
tibles de se fournir ä eux-memes leurs moyens de soutien. Ceci

peut se resumer de la fa con suivante (voyez Tableau 1) :

Les derivations endo- et ectodermiennes se comprennent f'aci-

lement, et n'ont pas donne lieu, dans la pratique, ä un aussi grand
nombre de diversifications que Celles engendrees par le meso-

derme, dans le milieu interieur ; aussi, est-ce de ces dernieres

que nous allons nous occuper, ici, plus specialement.
Nous essayons de synthetiser, dans une vue d'ensemble, les

notions, plutöt dparses et mal coordonnees, telles qu'on les

trouve dans la littdrature scientifique et dans les traites d'ana-
tomie humaine et comparee.

De plus, il y a une necessite urgente ä avoir une terminologie

TABLEAU I

Squelettes
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uniforme, pour designer les diverses instances et les diverses
modalites realisees dans les formations squelettiques mesoder-

miennes de la serie animale. Seule l'embryologie est en mesure
de preciser, par la methode genetique, l'origine et le mecanisme
de formation de ces diverses instances.

Dans leurs evolutions successives, les formations squelettiques
passent par une serie de phases parfaitement determinees, que
nous pouvons preciser au moven du tableau synoptique sui-
vant (voyez Tableau II) :

Les instances principales du squelette mesodermien peuvent
venir successivement occuper, par substitution, le meme
lieu anatomique; mais, en se remplagant mutuellement dans

un ordre progressif, regulier et allant du simple au compose :

c'est-a-dire avec un nombre d'intermediaires gradues, tou-
jours plus nombreux, et occupant en meme temps un terri-
toire de plus en plus restreint. De plus, les diverses instances
inferieures peuvent subsister, chacune pour son compte, cote
ä cöte, avec des Stades evolutifs plus eleves. De lä resulte, par
un grand nombre de combinaisons possibles, l'immense variete
de composition anatomique des diverses regions d'un meme

organisme superieur ; et ä cöte de tissus d'ordre tout ä fait
inferieur (tissu conjonctif non differencie, tissu myxomateux,
tissu conjonctif non modele), on peut, ä chaque instant, enre-
gistrer, dans un semblable organisme, la presence de pieces

squelettiques constitutes par des tissus de plus en plus diflerencies
(tissus aponevrotiques, ligamenteux, tendineux, periostiques,
perichondraux, dentinaires, osteaux et chondraux divers, etc.)
Done une fraction importante de ces instances inferieures
est restee en survivance, sans se transformer, ä cöte des autres
parties, qui ont subi une transformation ascensionnelle dans

une serie d'adaptations progressives, de plus en plus differen-
ciees et de plus en plus elevees.

II decoule de ce que nous venons de dire que chacune de ces

instances peut etre definitive ; e'est ä dire sans transformation

ulterieure; ou bien etre transitoire, en subissant par la suite,
des mutations conduisant ä des instances plus eleves.

Nous etendons ä toute la serie des formations squelettiques
cette notion de transitoire et de definitif, qui n'a guere ete
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appliquee, jusqu'ä aujourd'hui, qu'aux cartilages transitoires et

definitifs, et comme idee tout ä fait restreinte se rapportant ä

un cas particular.
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Resumons par un tableau synoptique (Tableau III) cette
conception : nous aurons la gradation progressive suivante, com-

prenant sept stades devolution :
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En systematisant, dans une terminologie uniforme et proce-
dant d'etymologies logiques, les denominations des Stades d'evo-
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lution, nous obtenons une vue d'ensemble facilement
comprehensible de tous les cas particuliers.

Deux figures, empruntees ä une tres grande sörie de dessins

se rapportant ä ce sujet et executes par nous, rendront compre-
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hensible ce que nous venons de dire. La premiere (Fig. l)repre-
sente une coupe frontale de la tete d'un embrvon humain de

13 mm (de l'apex au coccyx) et d'environ 5 semaines. On y
voit tres nettement, sous forme d'un fin pointille, tout le Pros-
cleron. La seconde figure (Fig. 2) fait voir, dans la region maxil-
laire inferieure, les vestiges tres nets du Proscleron, entoure
d'un Properiscleron general, et, dans cette ebauche ainsi cir-
conscrite, ont pris naissance le Chondron et le Perichondron du

cartilage de Meckel, ainsi que le jeune os du maxillaire infe-

rieur; toutes deux entourees des ebauches promyales des muscles

masticateurs, sous forme de grandes masses encore d'un
seul tenant et non encore individualists en muscles separes et
distincts.

Disons, pour terminer, que la cause de l'orientation et de la
distribution de toutes ces parties anatomiques doit etre, avant
tout, cherchee dans les lignes de forces (de tractions et de pres-
sions), dans lesquelles les cellules viennent s'inserer reguliere-
ment, tout en orientant leurs fuseaux caryocinetiques de division.

Arnold Pictet et M"° Fehrero. — Reciterelies de Qenetique
dans des croisements de Cobayes. (I partie).

Nous avons donne, dans la seance du 15 mars 19171, un resume

des premiers resul tats de recherches de genetique avec des

Cobayes, commencees en 1915 et continuees depuis lors; il con-
vient de completer aujourd'hui les resultatsde ces recherches.

P. Les deux races croisees sont: 1° le vulgaire Cobaye, colore,
caracterise par la coloration et les poils courts, tous en direction
antero-posterieure ; nous l'appellerons a ordinaire colore poils
courts». (o. c. p. c.). 2° L'Angora albinos, auquel nous pensons

pouvoir attribuer deux caracteres egalement, lalbinisme et la

longueur des poils, dits tourbillonnants ou en verticilles.

L'hybride F,, provenant du croisement entre les deux races

precitees, est toujours irrevocablement un Cobaye colore d'un

' Eecherches sur I'heredite mendelienne chez les Cobayes. Arch. Sc. phys.
et nat. T. 43, p. 436-439, 1917.
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